
Un autre monde est possible. 
 

Xavier Lamblin, membre des Amis en Communion, participait au Forum de 

Porto Alegre. Mondial du Brésil. 

 

En janvier 2002 nous nous retrouvions nombreux au Forum Social Mondial (FSM) de Porto 

Alegre au Brésil. C’était la deuxième édition du genre. Ce forum a connu un très grand succès 

par rapport à 2001, tant par le nombre des participants que par les contenus abordés.  

Quelques chiffres déjà sont parlants : sur les cinquante mille participants trente cinq mille 

provenaient de l’Etat de porto Alegre ou des pays voisins. L’Argentine, dans la situation 

financière que l’on connaît, a été particulièrement présente. Quinze mille personnes  - il y en 

avaient quatre mille en 2001 - représentaient quatre mille neuf cent neuf organisations de cent 

trente et un pays.  

 

Un espace ouvert. 

 

Le Forum se distingue d’abord par son caractère pluriel et non directif. Initiative de la société 

civile pour la société civile , le FSM est un espace ouvert de rencontre pour 

l’approfondissement de la réflexion, le débat démocratique des idées, la formulation de 

propositions, le libre échange des expériences des entités et mouvements qui s’opposent au 

néolibéralisme et à la domination du monde par l’économie et qui se sont investis dans la 

construction d’une société civile centrée sur l’homme.  

 

Organiser le monde autrement. 

 

Un autre monde est possible, ce slogan de la rencontre résume à lui seul l’objectif. Face au 

forum économique mondial de Davos, il s’agit de montrer que la société civile ne peut accepter 

la manière dont le monde est conduit et surtout, par les expériences menées, d’affirmer qu’il est 

possible de l’organiser autrement.  

Le CCFD avait tenu cette année à participer à cette rencontre surtout en permettant à une 

quarantaine de partenaires d’y être présent. Pour le CCFD le développement passe d’abord par 

les partenaires eux-mêmes. En les aidant à inscrire leurs actions dans des réalités plus globales 

par la rencontre avec d’autres expériences, nous les aidons à être plus forts dans leurs propres 

réalités. 

Pour le CCFD cet engagement est aussi une recherche de cohérence avec d’autres actions de 

plaidoyer sur la remise de la dette, l’aide publique au développement, la lutte contre la pauvreté 

en général. 

Bien sûr le FSM ne va pas tout résoudre, d’autant plus qu’il n’a pas pour vocation de constituer 

un mouvement mondial élaborant LA déclaration de la société civile. 

Par contre, il rend visible la réalité des sociétés civiles qui alertent les grands de ce monde pour 

leur dire : « Désormais, vous ne pourrez plus organiser le monde sans nous. » 
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